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Le grave accident de la circula-
tion, survenu dans les environs
d’Azilal, ayant occasionné le
décès de 9 personnes et des

blessures graves de 7 autres, a suscité le
désœuvrement, le mécontentement et
l’indignation de la population de cette
région mais aussi dans les milieux de
l’opinion publique nationale d’une ma-
nière générale.

Le Groupe socialiste-Opposition it-
tihadie à la Chambre des représentants
s’est aussitôt mobilisé, comme à l’accou-
tumée à l’occasion de tout évènement
dramatique affectant les citoyens du fait
de la négligence ou de l’indifférence des
autorités gouvernementales concernées,
en appelant, de prime abord, à la tenue
d’une réunion de la commission de l’in-
térieur, des collectivités territoriales, de
l’habitat et de la politique de la ville afin
de discuter des causes de ce drame et de
s’atteler à prendre les mesures anticipa-
tives nécessaires à même d’éviter qu’elles
ne se reproduisent à l’avenir.

La correspondance circonstancielle
du Groupe parlementaire ittihadi a indi-
qué que cet accident mortel a été occa-
sionné par la chute d’un véhicule de
transport mixte sur l’un des virages dan-
gereux de la route reliant Aït Bouli et Aït
Bougmaz et que les victimes étaient des
enfants et des enseignants et ensei-
gnantes ayant recouru à ce moyen de
transport, par ailleurs périlleux, partant
d’Azilal pour Aït Bouli dans le but de
poursuivre leurs études scolaires après
les vacances qui ont coïncidé avec le
mois sacré de Ramadan…

A cet égard, l’on doit relever que le
transport mixte est un moyen de substi-
tution qui vient combler l’insuffisance

importante en la matière et offrir des
services de déplacement et de commu-
nication à la population enclavée du
monde rural. Or, ces derniers temps, à
cause de la vétusté de l’état des véhi-
cules utilisés et de la précarité des
voies de communication rurales, ils
sont devenus une menace sécuritaire
réelle d’autant que les conditions de
transport sont souvent marquées par
la surcharge, outre le non-respect des
lois et règlements réglementant leur
déplacement.

Le Groupe socialiste relève dans sa
correspondance que selon de nombreux
rapports, la plupart des accidents mor-
tels qui se produisent sur les routes na-
tionales, notamment celles régionales,
sont occasionnés par les véhicules du
transport mixte…

A cet  effet, les députés parlemen-
taires ittihadis ont souligné que, confor-
mément aux dispositions du règlement
intérieur de la Chambre des représen-
tants, ils réclament la tenue de la réunion
de la Commission de l’intérieur, des col-
lectivités territoriales, de l’habitat et de
la politique de la ville, en présence du
ministre de l’Intérieur afin de débattre
de la situation du transport mixte et des
mesures préconisées par le gouverne-
ment quant aux accidents de la circula-
tion qui en découlent. De même que le
Groupe socialiste a émis la même récla-
mation, à ce même sujet, à l’adresse de
la commission des infrastructures essen-
tielles, de l’énergie, des mines et de l’en-
vironnement, en présence du ministre
du Transport et de la Logistique et du
directeur de l’Agence nationale de la sé-
curité routière…

Là-dessus, dans cette même veine et

en vertu de son rôle constitutionnel de
suivi et de contrôle, le Groupe socialiste-
Opposition ittihadie a appelé cette der-
nière commission, en présence du
ministre de l’Equipement et de l’Eau, à
se pencher sur l’examen de la situation
des infrastructures routières dans le
monde rural et se focaliser sur les dis-
positions gouvernementales à mettre en
place afin de mettre un terme à ce phé-
nomène désoeuvrant … 

D’autre part, s’agissant du déploie-
ment assidu du Groupe socialiste-Op-
position ittihadie à la Chambre des
représentants, le député Saïd Baâziz, no-
tamment, a adressé au ministre délégué
auprès du chef  du gouvernement chargé
de l’Investissement, de la Convergence
et de l’Evaluation des politiques pu-
bliques, une question orale se rapportant
à l’activation de l’adoption d’une straté-
gie nationale de l’investissement.

A ce sujet, le parlementaire ittihadi a
rappelé que la Cour des comptes, au titre
des conclusions de son rapport annuel
de  2022-2023, a émis une recomman-
dation dont la teneur se focalise sur la
nécessité d’activer l’adoption d’une stra-
tégie nationale de l’investissement dans
l’objectif  de conférer un caractère offi-
ciel aux composantes stratégiques de la
réforme en perspective.

Saïd Baâziz a évoqué un certain
nombre de données résultant du carac-
tère complexe de la réforme visée, de la
pléthore des intervenants et des difficul-
tés ayant trait  à la nature des compo-
santes du tissu économique. Dans ce
sens, il a mis en avant que l’adoption
d’une stratégie nationale pourrait être à
même de contribuer à la clarification
desdites composantes de même que cela

nécessite la mise en place de méca-
nismes opportuns pour l’amélioration
de la convergence, particulièrement
entre le ministère et le Fonds Moham-
med VI de l’investissement…

Pour sa part, la députée Hayat Laâ-
raïchi a adressé au ministre de l’Educa-
tion nationale, du Préscolaire et des
Sports une question orale ayant trait à
l’intégration de la culture hassanie dans
les programmes scolaires, en rappelant
que la Constitution de 2011 dispose que
« l’Etat veille à la préservation de la cul-
ture hassanie, considérant qu’elle consti-
tue une partie intégrante de l’identité
culturelle marocaine unifiée et à la pro-
tection des dialectes et expressions cul-
turelles utilisés au Maroc ». (…)

A ce propos, la parlementaire usf-
péiste a interpellé le responsable gouver-
nemental au sujet des mesures prises ou
préconisées concernant la mise en
œuvre progressive du chantier de l’inté-
gration de la culture hassanie dans les
programmes éducatifs.

Quant à la question orale adressée à
la ministre de la Solidarité, de l’Insertion
sociale et de la Famille par la députée
Latifa Chrif, elle concerne la probléma-
tique  de la possibilité pour les femmes
divorcées de bénéficier des allocations
familiales accordées par la Caisse natio-
nale de sécurité sociale.

La parlementaire ittihadie a relevé
qu’en dépit des grandes avancées ac-
quises dans le processus de garantie des
droits des femmes, notamment celles di-
vorcées, nombre de problématiques per-
sistent nécessitant « des solutions
radicales », dont, à titre d’exemple, le fait
que la femme divorcée qui a la charge
entière de l’entretien de ses enfants ne
bénéficie pas des allocations familiales
accordées par la CNSS (…)

De son côté, le député Moulay El
Mehdi El Fatimi, membre du Groupe
socialiste-Opposition ittihadie, a adressé
à la ministre déléguée auprès du chef  du
gouvernement, chargée de la Transition
numérique et de la Réforme de l’admi-
nistration, une question orale s’articulant
autour de « l’adoption des principes de
l’administration responsable écologique-
ment ».

A ce propos, le parlementaire itti-
hadi a souligné qu’« à l’ombre de l’exer-
cice du gouvernement actuel, nous
n’avons jamais entendu parler de mo-
dernisation ou de rapport au sujet de
l’application de cette initiative ».

A partir de ce constat, le parlemen-
taire ittihadi a interpellé la ministre au
sujet des plans d’avenir concernant le
développement et la consolidation des
initiatives ayant trait à l’environnement
au sein de l’administration actuelle…

Rachid Meftah
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A la suite du drame d’Azilal, l’opposition ittihadie appelle les
ministres de l’Intérieur, du Transport et de l’Equipement à se
présenter devant les commissions parlementaires compétentes
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L'ambassadeur de SM le Roi aux Etats-
Unis, Youssef  Amrani, a été reçu
mercredi par la directrice générale du

Fonds monétaire international (FMI), Krista-
lina Georgieva, pour une réunion de travail

portant sur les domaines de coopération entre
le Maroc et cette institution financière inter-
nationale et ce, en perspective des réunions de
printemps de la Banque mondiale (BM) et du
FMI, prévues à Washington du 17 au 19 avril

prochain. Lors de cette rencontre, Mme Geor-
gieva a tenu à féliciter le Maroc pour les excel-
lentes dispositions mises en place pour
l'organisation réussie des Assemblées an-
nuelles de la BM et du FMI, tenues à Marra-
kech en octobre 2023.

La DG du FMI a salué les progrès écono-
miques importants enregistrés par le
Royaume, sous le leadership de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, ainsi que son rôle exem-
plaire dans la construction sociale et le déve-
loppement. Elle a affirmé que le Maroc
constitue un modèle de résilience et de gestion
post-séisme, grâce à des actions gouverne-
mentales ciblées et efficaces.

L’ambassadeur de SM le Roi s'est, pour sa
part, félicité de la coopération de longue date
entre le Maroc et le FMI qui se matérialise
continuellement par des actions concrètes à
travers des programmes d'assistance technique
et plus récemment par des mécanismes de fi-

nancement tels que la Ligne de crédit modu-
lable et la Facilité pour la résilience et la dura-
bilité. M. Amrani a rappelé les principaux axes
des politiques gouvernementales visant à amé-
liorer les équilibres macroéconomiques et à
mettre en œuvre efficacement les stratégies de
développement du Maroc dans divers secteurs.

Il a, par ailleurs, réitéré l’importance d’une
réforme des institutions de Bretton Woods
afin d’assurer une voix plus forte pour
l’Afrique, de répondre aux nouveaux défis
socio économiques et de promouvoir un mul-
tilatéralisme plus inclusif.

Cette réunion de travail s’inscrit notam-
ment dans le cadre du suivi des importants ac-
quis engrangés lors des Assemblées annuelles
de Marrakech et témoigne de la volonté com-
mune de renforcer le partenariat entre le
Maroc et le FMI pour promouvoir une crois-
sance économique durable et inclusive du
Royaume.

L'ambassadeur de SM le Roi à Washington
reçu par la directrice générale du FMI
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Pendant deux jours, les activités
des tribunaux marocains ont
été suspendues. Cette paraly-
sie est due à une grève de 48

heures décidée par les membres du
Syndicat démocratique de la justice
(SDJ). L'objectif  de cette action était de
contraindre le gouvernement à assumer
ses responsabilités et à honorer ses en-
gagements pris lors des négociations du
dialogue social.

Le taux de réussite du débrayage a
atteint plus de 90% dans les tribunaux
du Royaume comme à Tanger, Taza,
Ouarzazate, Meknès, Inezgane. « La
grève a connu un grand succès. On a
enregistré des taux élevés dans tous les
tribunaux du Maroc, mis complètement
à l’arrêt. Des  dossiers ont été suspen-
dus et des séances ajournées », a af-
firmé Youssef  Aidi, secrétaire général
du SDJ, dans une déclaration à Libé,
précisant que « le taux le plus faible
(70%)  a été enregistré à Rabat».

Youssef  Aidi a renouvelé son appel
à la mise en œuvre des outputs du dia-
logue social avec le ministère de la Jus-
tice, et a appelé le chef  du
gouvernement à intervenir pour garan-
tir le respect de la méthodologie du dia-
logue social, insistant sur la nécessité de
promulguer le statut des greffiers
adopté d’une manière consensuelle lors
des concertations avec le ministère de
la Justice.

« Il s'agit d'un droit auquel on ne
peut renoncer, rendu nécessaire par la
nouvelle réalité de la fonction des gref-
fiers et les nombreuses tâches qui leur
sont assignées depuis la mise en place
de l'indépendance du pouvoir judiciaire
et l’entrée en vigueur de la nouvelle or-

ganisation judiciaire », a fait savoir le
secrétaire général du SDJ affilié à la Fé-
dération démocratique du travail
(FDT).

« On ne demande pas la lune. Ce
que nous voulons, c’est la mise en
œuvre des résultats du dialogue social
avec le ministère de la Justice. La balle
est dans le camp du gouvernement, no-
tamment les départements de la Fonc-
tion publique et de l’Economie et des
Finances », a précisé Youssef  Aidi.

Selon lui, le SDJ a déjà annoncé un
programme de protestation qui com-
prend des grèves, l'organisation d'une
manifestation nationale devant le mi-
nistère de l’Economie et des Finances,

ainsi que la tenue de conférences de
presse au cas où le gouvernement
continue à faire fi des revendications lé-
gitimes des fonctionnaires de la justice.

« La grève des 20 et 21 mars n’est
qu’une mise en garde et nous comp-
tons poursuivre notre action jusqu’à ce
que  l’exécutif  accède à nos revendica-
tions », a martelé Youssef  Aidi.

En effet, une autre grève est prévue
les 17 et 18 avril prochain, accompa-
gnée de sit-in devant les lieux de travail
le premier jour du débrayage et de la
tenue d'une conférence de presse. 

Le SDJ prévoit également une autre
grève les 7, 8 et 9 mai, avec l'organisa-
tion d'un sit-in national le 8 mai devant

le ministère des Finances, selon un
communiqué de presse du bureau na-
tional du SDJ, tout en regrettant le
refus des composantes du gouverne-
ment de mettre en oeuvre les résultats
du dialogue sectoriel dans le secteur de
la justice.

« Nous avons beau éviter toute ten-
sion dans le secteur, mais cela a été ac-
cueilli avec dédain, ce qui confirme que
le gouvernement ne traite ni engage de
dialogue qu’avec ceux qui ont la capa-
cité de provoquer une crise quitte à ce
que ce soit au détriment des intérêts
des citoyens », a fait savoir la même
source.

Mourad Tabet

3 Actualité

Tribunaux à l’arrêt
Youssef Aidi : La grève de 48 heures décidée par le SDJ a été massivement suivie
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L'ambassadeur de Chine souligne l’“importance
stratégique” des relations avec le Maroc
L'ambassadeur de la République po-

pulaire de Chine au Maroc, Li
Changlin, a souligné, mercredi à

Casablanca, l'"importance stratégique" des
relations de coopération entre son pays et
le Maroc, notamment en matière d'écono-
mie, de culture, d'éducation et de techno-
logies.

Intervenant lors d'une table ronde or-
ganisée par l'Institut des sciences poli-
tiques, juridiques et sociales (ISPJS) de
l'Université Mundiapolis, autour du thème
"Les relations sino-marocaines dans la
nouvelle ère", le diplomate chinois a noté
que les échanges commerciaux entre les
deux pays ont bondi durant les dernières
années, pour atteindre un volume de plus
de 7 milliards de dollars, la Chine devenant
ainsi un partenaire commercial stratégique
du Maroc.

Et de poursuivre : "Les investissements
chinois au Maroc ont également marqué
un développement notable principalement
dans les secteurs clés tels que l'industrie, le
transport, les énergies renouvelables et
l'immobilier", relevant que cette dyna-
mique économique reflète l'intérêt grandis-
sant porté par les acteurs économiques
chinois à l'endroit du Royaume.

Par ailleurs, l'ambassadeur chinois a ap-
pelé les entreprises chinoises à accroître
leurs investissements dans les secteurs de
développement prioritaires au Maroc, no-
tamment les énergies renouvelables et l’in-
dustrie automobile.

Il a aussi mis en avant le potentiel de
coopération entre les deux pays dans les
domaines culturel et éducatif, mettant en
avant l'importance de la vision commune,
de l'échange mutuel et de la coopération

pragmatique pour construire un partena-
riat solide et durable entre les deux pays
dans ce sens.

De son côté, le doyen de l’ISPJS de
l’Université Mundiapolis, Ali Lahrichi, a in-
diqué que cette rencontre, initiée en colla-
boration avec l'ambassade de Chine au
Maroc, s’inscrit dans le cadre des activités
scientifiques de l’Institut et vise à explorer
l'histoire des deux pays et des liens d'amitié
entre le Maroc et la Chine, deux pays qui
ont rayonné à travers les siècles, par leurs
cultures et leurs civilisations respectives.

"Sur la même voie que celle du passé,
les relations diplomatiques entre les deux
Etats empruntent un itinéraire harmo-
nieux au 20ème siècle et à l'aube du 21 siè-
cle, avec une Chine ouverte au monde et
engagée dans la mondialisation écono-
mique et culturelle, et un Maroc qui s'ins-

crit dans une marche de développement et
de progrès, confortée par la stabilité poli-
tique qui le distingue de ses voisins", a-t-il
dit.

Selon M. Lahrichi, ces relations sont
caractérisées par la stabilité, l'entente mu-
tuelle, la solidarité et la coopération per-
manente depuis l'ouverture de l'ambassade
de Chine à Rabat en novembre 1958 et la
représentation diplomatique du Maroc à
Pékin en 1960.

Les deux pays, a-t-il précisé, travaillent
ensemble pour la consolidation de leur
amitié et leur partenariat dans le cadre de
plusieurs accords de coopération conclus
dans les domaines de la coopération éco-
nomique et technique, du développement
social, de l'emploi, de la formation profes-
sionnelle, de l'environnement, de la santé,
du tourisme, entre autres.

LIBÉRATION VENDREDI 22 MARS 2024

Le Conseil économique, social et envi-
ronnemental (CESE) a recommandé
l’amélioration des programmes de
prise en charge sociale des catégories

vulnérables et de durcir les sanctions contre
l'exploitation des enfants, des personnes âgées,
des femmes et des personnes handicapées à
des fins de mendicité.

Ces recommandations ont été formulées
lors d'une rencontre de communication, orga-
nisée mercredi à Rabat, et consacrée à la pré-
sentation des conclusions de l’avis du CESE
sur la pratique de la mendicité au Maroc, in-
dique un communiqué du Conseil.

Dans une allocution à l'ouverture de cette
rencontre, le président du CESE, Ahmed Reda
Chami, cité dans le communiqué, a expliqué
que la mendicité est un phénomène social
complexe de par ses causes conjoncturelles et
structurelles, ses facettes culturelles, sociales et

économiques, ses multiples formes et ses ré-
percussions sur les individus, la société et l'or-
dre public. 

Il a ajouté que cette pratique, qui porte at-
teinte à la dignité humaine et aux droits fon-
damentaux des personnes qui la pratiquent,
touche en premier lieu les catégories vulnéra-
bles qui ont besoin de protection contre toute
exploitation et trafic, notamment les enfants,
les femmes, les personnes âgées et les per-
sonnes handicapées et n’a donc pas sa place
dans le cadre de l'ambition sociale de l'Etat,
que le Royaume cherche à asseoir progressive-
ment sur des bases stratégiques et durables.

Pour sa part, Abdelmaksoud Rachdi,
membre du Conseil, a affirmé, lors de sa pré-
sentation, "qu'il existe un certain nombre de
facteurs de risque", qui s'ajoutent à d'autres fac-
teurs circonstanciels, qui contribuent à pousser
les personnes en situation de précarité vers le

fléau de la mendicité, tels que l'abandon de la
famille, le divorce ou la perte du soutien fami-
lial pour les femmes, les faibles niveaux d'édu-
cation et de formation, le déclin des valeurs de
solidarité familiale et l'état de santé de la per-
sonne (santé physique et mentale et handicap),
ajoute la même source. 

Il a souligné la nécessité d’envisager au-
jourd’hui une autre approche qui soustrairait
la "mendicité" du champ d’application du
Code pénal, tout en veillant à maintenir les
sanctions liées aux actes criminels individuels
ou collectifs commis sous couvert de la men-
dicité.

Le communiqué note que l'avis élaboré par
le Conseil s’inscrit dans le cadre d'une auto-sai-
sine, dans un contexte marqué par l’accroisse-
ment et la prégnance du phénomène de
mendicité observée dans les rues et espaces
publics au Maroc.

Le Conseil propose une série de mesures
déclinées en quatre axes intégrés. Le premier
concerne "l’éradication complète de l’implica-
tion des enfants dans la mendicité", en renfor-
çant le soutien aux unités de protection de
l'enfance (UPE) en termes de structuration,
d’organisation, de moyens humains et maté-
riels, ainsi que  le renforcement des mesures
répressives à l'égard des exploiteurs et trafi-
quants d'enfants, qu'ils soient parents ou étran-
gers à l'enfant.

Le deuxième axe vise à "assurer la protec-
tion des personnes vulnérables contre l’exploi-
tation à des fins de mendicité", en réprimant
sévèrement les actes délictuels et criminels dis-
simulés sous couvert de la mendicité, confor-
mément au Code pénal, particulièrement à
l’égard des exploiteurs de femmes, de per-
sonnes âgées et de personnes en situation de
handicap et en renforçant les politiques de pro-
tection et de soutien aux personnes en situa-
tion de handicap et âgées, ainsi que les mesures
d’accompagnement et d’intégration socioéco-
nomique des populations migrantes.

Le troisième axe concerne "la réhabilita-
tion et laréinsertion des personnes en situation
de mendicité", à travers la révision du
dispositif  juridique actuel, notamment en met-
tant fin à la pénalisation de la mendicité, face à
la difficulté de déterminer la capacité de la per-
sonne à subvenir à ses besoins et étant donné
que les infractions criminelles, qu'elles soient
individuelles ou collectives, associées à cette ac-
tivité, sont déjà prises en compte dans de nom-
breuses dispositions du Code pénal. 

Simultanément, le Conseil propose des al-
ternatives viables à la mendicité, à travers le
renforcement des politiques d’assistance so-
ciale, le développement des activités généra-
trices de revenus et l’amélioration de la prise
en charge des personnes atteintes de troubles
psychiatriques.

Le quatrième axe a trait à "la prévention de
la mendicité", en renforçant la résilience so-
cioéconomique des ménages, qui passe inéluc-
tablement par la lutte contre la pauvreté et les
inégalités sociales et spatiales et l’amélioration
de l’accès aux soins, à l’éducation, à la forma-
tion et à l’emploi.

4 Actualité

Mendicité : Le CESE recommande d'améliorer l'efficacité 
des programmes de prise en charge des catégories vulnérables
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Dans un monde où la raréfac-
tion de l’eau est devenue un
enjeu majeur, l’union des com-
munautés s’érige en urgence

pour protéger et conserver cette denrée
des plus précieuses. Car, plus qu’une res-
source, l’eau est aussi un facteur d'harmo-
nie et une source de paix, pourvu qu’elle
soit utilisée équitablement et à bon escient.

«L’eau pour la paix» est le thème choisi
cette année pour célébrer la Journée mon-
diale de l’eau, l'occasion de réaffirmer que
la gestion de l’eau peut permettre de ren-
forcer le multilatéralisme et les liens entre
populations ainsi que la résilience face aux
catastrophes climatiques.

«En cette Journée mondiale de l’eau,
nous devons tous unir nos efforts à propos
de l’eau et l’utiliser en faveur de la paix, en
jetant les bases d’un avenir plus stable et
plus prospère», souligne sur son site l’Or-
ganisation des Nations unies (ONU) qui
regrette, toutefois, que sur les 153 pays qui
partagent à l'heure actuelle des ressources

en eau, seuls 24 d’entre eux ont déclaré
avoir conclu des accords de coopération
pour l’ensemble des ressources en eau
qu’ils partagent. 

Il s'agit d'un constat qui interpelle sur
la nécessité d'intensifier la coopération à
l'effet de contribuer à la préservation de
l’eau, et d'accroître l’harmonie entre les
communautés et les pays en faveur de l’uti-
lisation équitable et durable de cette res-
source, depuis l’application des
conventions des Nations unies au niveau
international jusqu’aux actions au niveau
local.

Dans ce sillage, le Maroc, sous les
Hautes Orientations de SM le Roi Moham-
med VI, accorde une place primordiale à la
gestion durable de l’eau au service du ci-
toyen et du développement, tout en soute-
nant la coopération internationale à cet
effet. Le Royaume ne cesse de réitérer son
engagement constant et plaider auprès de
la communauté internationale pour une
meilleure prise en compte de la probléma-

tique de l'eau dans la mise en œuvre de
l’agenda 2030 du développement durable.

De surcroît, le Maroc place la coopéra-
tion dans le secteur de l’eau au cœur de ses
stratégies de lutte contre les effets du chan-
gement climatique. Le Royaume devenant
ainsi au fil du temps un modèle auprès de
bon nombre de pays partenaires avec qui il
partage son expertise et son savoir-faire sur
plusieurs sujets aussi bien stratégiques que
techniques inhérents à l’eau.

A chaque fois que l'occasion le permet,
le Maroc fait part de sa disposition à par-
tager ses expériences et bonnes pratiques
cumulées dans le domaine de l'eau, dans le
cadre d’une coopération qui se veut aussi
bien solidaire qu'agissante.

En effet, à la lumière de la situation hy-
drique délicate que traverse le pays, louable
est l'expérience cumulée par le Royaume
pour faire face aux effets du réchauffement
climatique et au déficit pluviométrique. Un
enjeu de taille auquel le Maroc a mis en
place des solutions de pointe, et ce confor-

mément aux Hautes Directives Royales.
L’on constate plus que jamais l’adoption
par le Royaume de stratégies basées sur le
recours croissant aux ressources en eau
non conventionnelles, ou encore sur le
transfert des eaux inter-bassins .

Il s’agit également de la réalisation
d'opérations de dessalement de l’eau de
mer, de la réutilisation des eaux usées épu-
rées, ainsi que du déploiement de projets
de gestion de la demande en eau, des pro-
cédés dans lequel le Maroc a fait montre
d'un important savoir-faire.

Parmi les actions que déploie le Maroc
en vue de préserver cette source vitale, no-
tamment dans le domaine public, il est ju-
dicieux est-il de citer le déploiement de la
police des eaux, un corps chargé de contrô-
ler l’utilisation du domaine public hydrau-
lique et dont les efforts se sont intensifiés
pour répondre à la particularité de la situa-
tion hydrique du Maroc.

Police des eaux : des actions 
ad hoc pour préserver 
les ressources hydriques 

Selon des données fournies à la MAP
par la Direction de la recherche et de la pla-
nification de l’eau, relevant de la Direction
générale de l’hydraulique au ministère de
l’Equipement et de l’Eau, le département
de l’eau avec les agences des bassins hy-
drauliques comptent jusqu’à présent 184
agents de la police des eaux, dont 95 sont
pourvus d’habillement spécifique à la po-
lice des eaux et dotés de 28 véhicules mis à
leur disposition. Ils établissent une
moyenne annuelle de 1500 procès-verbaux.

Leur mission consiste à constater des
infractions aux dispositions de la loi 36-15
sur l’eau et ses textes d’application et éta-
blir les procès-verbaux y afférents, rap-
pelle-t-on.

Il s'avère ainsi que la contribution de la
police des eaux aux efforts de lutte contre
le stress hydrique est plus que jamais né-
cessaire. En effet, son rôle est plus qu'évi-
dent dans la mesure où il permettra
d'asseoir les bases d'un cycle d’eau fonc-
tionnel géré de manière équitable. Des élé-
ments incontournables à même de
contribuer à la promotion de la santé pu-
blique, de la prospérité des citoyens et de
l'harmonie environnementale.

Par Safaa Bennour 
(MAP)

Un incendie dévastateur a éclaté, mercredi dans l’oasis
"Ouled Chaker", dans la commune d’Aoufous relevant de
la province d'Errachidia, apprend-on auprès du Comman-
dement régional de la Protection civile à Drâa-Tafilalet. 

"L’incendie, qui s’est déclaré à 10H30 dans l’oasis Ouled
Chaker, a ravagé environ 900 palmiers sur une superficie de
11 hectares", a indiqué Bouâaza Mimouni, commandant ré-
gional de la protection civile à Drâa-Tafilalet. 

Dans une déclaration à la MAP, M. Mimouni a fait savoir
que l’incendie, qui n’a fait aucune perte en vies humaines,

s’est propagé rapidement par les vents forts qui soufflent
dans la région. 

L’incendie a été totalement maîtrisé à 15H50 grâce à l'in-
tervention des éléments de la protection civile avec l’appui
des autorités locales et des éléments des Forces armées
Royales, des Forces auxiliaires et de la Gendarmerie Royale,
a-t-il précisé. 

Et d’ajouter que des moyens logistiques et humains im-
portants ont été mobilisés afin de maîtriser les flammes et
venir à bout du feu.

Un incendie ravage l’oasis “Ouled Chaker” dans la province d’Errachidia

Journée mondiale de l’eau

La gestion de l'or bleu comme 
facteur d'harmonie et source de paix
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La présidente de l'Autorité
marocaine du marché des
capitaux (AMMC), Nezha

Hayat, a présenté, mercredi à
Rabat, le nouveau plan straté-
gique de l'Autorité pour la pé-
riode 2024-2028. 

Fruit d’un travail collaboratif
impliquant les ressources in-
ternes de l’Autorité et l’écosys-
tème du marché des capitaux
pour être au plus près de ses at-
tentes et de ses besoins, ce troi-
sième plan stratégique de
l’AMMC s’inscrit dans la conti-
nuité des avancées enregistrées
lors de la réalisation des deux
précédents plans de l’Autorité, a
indiqué Mme Hayat lors d'une
conférence de presse.

Visant l’atteinte d’un marché
des capitaux efficient et inno-
vant, au service du développe-
ment de l’épargne et du
financement de l’économie, ce
nouveau plan repose sur 4
grands piliers thématiques et 1
pilier transverse déclinés en plu-
sieurs actions prioritaires, a-t-elle
ajouté.

Ces quatre piliers stratégiques
incluent le développement d'un
marché des capitaux efficient et
accessible, l'accompagnement
des enjeux d'innovation finan-
cière et de durabilité, le renforce-
ment de l'éducation financière, et
l'adaptation du dispositif  de su-

pervision à un marché en évolu-
tion. Le pilier transverse
concerne, quant à lui, la pour-
suite de la mise en place d'une
organisation interne plus perfor-
mante, rapporte la MAP. 

Et de relever que le nouveau
plan stratégique prend en
compte des enjeux importants,
tels que la mobilisation de
l'épargne, l'accélération des inno-
vations technologiques et le fi-
nancement de la transition
énergétique et les défis de dura-
bilité.

"L'objectif  est de réaliser un
marché où l'épargne est dirigée
vers le secteur productif  et où les
entreprises peuvent accéder aux
capitaux nécessaires pour déve-
lopper de nouveaux projets, sti-
mulant ainsi la croissance
économique", a-t-elle fait savoir. 

Selon la présidente de
l'AMMC, l’innovation est vue
comme un facteur clé pour intro-
duire de nouveaux modes de fi-
nancement, faciliter l'accès au
marché pour de nouveaux ac-
teurs comme le crowdfunding,
accompagner le développement
des fintechs et mettre en place un
cadre réglementaire pour les
crypto-actifs.

Rappelant le contexte du
plan stratégique précédent,
conçu pour être bref  et centré
sur la relance économique post-

Covid sur trois ans, Mme Hayat
a partagé certaines réalisations
importantes de ce plan, notam-
ment l'ouverture du marché de la
dette privée à de nouveaux ac-
teurs, la facilitation de l'accès aux
instruments de financement al-
ternatifs, et l'extension du
contrôle aux sociétés de gestion
d’Organismes de placement col-
lectif  en capital (OPCC).

Elle a, de même, rappelé que,
depuis 2019, l'AMMC a pris plu-
sieurs initiatives telles que la pu-
blication de guides, le
développement de contenus di-
gitaux en matière d'éducation fi-
nancière, l'organisation de
séances de sensibilisation pour
les évaluateurs immobiliers, ainsi
que la publication d'un rapport
semestriel sur les Organismes de
placement collectif  immobilier
(OPCI). 

En matière de renforcement
de la protection de l'épargne et
de la consolidation de la nouvelle
approche de supervision, Mme
Hayat a fait savoir que le nombre
de missions de contrôle a doublé
entre 2019-2020 et 2021-2022,
passant de 18 à 35, avec l'objectif
d'atteindre 50 missions entre
2023 et 2024. 

Concernant la lutte contre le
blanchiment de capitaux et le fi-
nancement du terrorisme, ainsi
que la corruption, l'AMMC

continue de veiller à ce que les
obligations de vigilance et de
veille interne soient respectées,
notamment après la sortie du
Maroc de la liste grise du Groupe
d’action financière (GAFI). 

Quant à la modernisation et
la transformation digitale de
l'AMMC, Mme Hayat a relevé
que l'Autorité a élaboré une
feuille de route incluant l'utilisa-
tion de solutions collaboratives
et la mise en œuvre d'un système
ERP, ajoutant qu’une application
pour la gestion des plaintes et
une solution pour la gestion des
requêtes juridiques ont été déve-
loppées en partenariat avec
l'Agence de développement du
digital (ADD). 

Sur la période 2024-2028,
l’Autorité poursuivra ses efforts
pour renforcer l’efficience et l’ac-
cessibilité du marché à travers
l’élargissement de la base d’inves-
tisseurs, la diversification de la
palette d’instruments financiers
et la création de nouveaux mar-
chés. 

L’AMMC réaffirmera égale-
ment son engagement dans la
promotion de l’éducation finan-
cière des épargnants et une atten-
tion particulière sera accordée à
la modernisation du dispositif  de
supervision visant la protection
de l’épargne investie en instru-
ments financiers.

LIB    

Inflation
Hausse de
l'IPC de 0,3%
en février 2024

L'indice des prix à la consomma-
tion (IPC) annuel moyen a enregis-
tré, en février 2024, une hausse de
0,3% par rapport au même mois de
l'année 2023, selon le Haut-Commis-
sariat au plan (HCP).

Cette augmentation est la consé-
quence de la hausse de l’indice des
produits non alimentaires de 0,9% et
de la baisse de celui des produits ali-
mentaires de 0,4%, explique le HCP
dans sa récente note d'information
relative à l'IPC.

Pour les produits non alimen-
taires, les variations vont d’une baisse
de 1,1% pour la "Santé" à une hausse
de 3,5% pour les "Restaurants et hô-
tels", précise la même source.

Comparé au mois de janvier
2024, l'IPC a connu une baisse de
0,3%. Cette variation est le résultat
de la baisse de 0,7% de l’indice des
produits alimentaires et de la hausse
de 0,1% de l’indice des produits non
alimentaires, rapporte la MAP.

Les baisses des produits alimen-
taires observées entre janvier et fé-
vrier 2024 concernent
principalement les "Légumes" avec
9,5% et les "Poissons et fruits de
mer" avec 2,1%. 

En revanche, les prix ont aug-
menté de 3,9% pour les "Fruits", de
1,1% pour les "Viandes", de 0,5%
pour le "Sucre, confiture, miel, cho-
colat et confiserie", de 0,3% pour le
"Pain et céréales" et de 0,2% pour le
"Lait, fromage et œufs".

Pour les produits non alimen-
taires, la baisse a concerné principa-
lement les prix des "Carburants"
avec 1%.

Les baisses les plus importantes
de l’IPC ont été enregistrées à Al-
Hoceima avec 0,8%, à Béni-Mellal
avec 0,7%, à Errachidia avec 0,6%, à
Safi avec 0,4%, à Casablanca, Fès,
Kénitra, Marrakech, Rabat, Meknès
et Dakhla avec 0,3% et à Agadir avec
0,2%. 

En revanche, une hausse a été
enregistrée à Guelmim et Settat avec
0,2%.

Dans ces conditions, l’indicateur
d’inflation sous-jacente, qui exclut les
produits à prix volatiles et les pro-
duits à tarifs publics, aurait connu au
cours du mois de février 2024 une
hausse de 0,2% par rapport au
mois de janvier 2024 et de 2,2%
par rapport au mois de février
2023.

L’AMMC dévoile son plan 
stratégique 2024-2028
Réaliser un marché où les entreprises peuvent accéder aux capitaux nécessaires pour développer de nouveaux projets
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La CGEM célèbre la quatrième 
promotion de son “Académie sociale”
La Confédération générale

des entreprises du Maroc
(CGEM) a organisé, mer-

credi à Casablanca, la cérémonie
de remise des certificats de réus-
site aux lauréats de la 4ème pro-
motion de son Académie
sociale.

Cette cérémonie, marquée
notamment par la présence du
président de la CGEM, Chakib
Alj, du secrétaire général de
l'Union marocaine du travail
(UMT), Miloudi Moukharik, et
du président de la Commission
sociale de la CGEM, Hicham
Zouanat, a été l'occasion de ré-
compenser les 23 professionnels
de cette promotion, représen-
tant 17 entreprises, ayant suivi le
cycle "Maîtrise en gestion des re-
lations sociales".

S'exprimant par visioconfé-
rence, le ministre de l’Inclusion
économique, de la Petite entre-
prise, de l’Emploi et des Com-
pétences, Younes Sekkouri, a
souligné l'importance de cette
formation en matière d’amélio-
ration des conditions de travail
et de renforcement de la pro-
ductivité des entreprises, félici-
tant les lauréats de l’Académie
sociale, ainsi que les partenaires
sociaux pour leur engagement,
rapporte la MAP.

Ces initiatives contribuent à
soutenir le développement des
projets entrepreneuriaux, tout
en renforçant les droits des tra-
vailleurs, a affirmé M. Sekkouri,
notant que cette Académie per-
met de rapprocher les entrepre-
neurs et les travailleurs sur des
questions spécifiques telles que
la médiation sociale en milieu
professionnel, la négociation, la
compréhension du Code du tra-

vail, ainsi que les conventions
collectives.

Pour sa part, M. Moukharik
a salué l'initiative louable visant
à former des cadres dans le do-
maine de la gestion des res-
sources humaines, soulignant
l'importance du dialogue et de la
concertation pour faire progres-
ser les entreprises et, par consé-
quent, l'économie nationale.

M. Moukharik a également
souligné l'importance de la créa-
tion de l'UMT le 20 mars 1955,
qui a marqué une étape impor-
tante dans l’environnement du
travail au Maroc. Il a aussi mis en
lumière le besoin crucial du pa-
tronat d'avoir des partenaires so-
ciaux, en particulier des
syndicats, qui partagent une vi-
sion axée sur le développement
des entreprises.

Intervenant par la même oc-
casion, M. Alj a estimé que cette
formation permettra aux entre-
preneurs de mieux apprécier la
relation sociale qui les unit à
leurs collaborateurs et leurs par-
tenaires, rappelant que l'Acadé-
mie a formé, depuis son
lancement en 2019, plus de 85
professionnels en ressources hu-
maines, dont 32 lauréates
femmes, appartenant à plus de
60 entreprises opérant dans plus
18 secteurs et employant plus de
50.000 collaborateurs.

L'Académie a, ainsi, dispensé
plus de 600 heures de formation
en partenariat avec plus de 15 in-
tervenants, dont 4 intervenants
internationaux, spécialistes en
relations sociales, représentant le
secteur privé, le monde acadé-
mique, les syndicats et l’inspec-
tion du travail afin de cerner
l’ensemble des thématiques liées

au cursus des relations sociales,
a poursuivi M. Alj.

Et d'ajouter que la CGEM
œuvre et continuera d’œuvrer
pour que cette Académie sociale
soit un véritable acteur de la pro-
motion de la conformité et du
dialogue social au sein du sec-
teur privé marocain.

La représentante du Bureau
international du travail (BIT),
Aurelia Seggati, a, quant à elle,
souligné l'impératif  de la justice
sociale pour la mondialisation fi-
nancière, mettant en avant l'im-
portance d'un environnement de
travail sain comme clé de voûte
de la reprise économique mon-
diale.

Elle a également évoqué la
cohérence des politiques pu-
bliques pour une réforme de
l'architecture financière mon-

diale, rappelant la nécessité de
prendre en compte des enjeux
tels que la transition verte, l'in-
clusion et la féminisation de
l'emploi au sein des entreprises.

Mme Seggati a, ainsi, précisé
que le BIT a pour objectif  d'ap-
porter un soutien accru au dia-
logue social, de renforcer les
capacités et d'appuyer le proces-
sus d'institutionnalisation du
dialogue social au Maroc.

Lors de cette cérémonie, il a
également été annoncé le lance-
ment de la 5ème promotion de
l'Académie sociale de la CGEM,
le 20 mars, jour qui célèbre le
69ème anniversaire de la fonda-
tion de la première centrale syn-
dicale du Maroc, l'UMT, en
1955.

L’Académie sociale de la
CGEM, créée le 13 décembre

2018 dans le cadre du Pro-
gramme de partenariat dano-
arabe (DAPP) en partenariat
avec le BIT, vise à outiller les
professionnels des ressources
humaines en techniques de ges-
tion des relations sociales et de
résolution des conflits.

L'Académie vient également
de diversifier son offre en pro-
posant un nouveau cycle portant
sur l’importance de la producti-
vité pour l’entreprise et sur le
rôle qu’elle peut jouer dans l’éta-
blissement des accords sociaux
et le maintien de la paix sur le
lieu de travail.

Par ailleurs, elle accompagne
les entreprises en mettant en
place des cycles de formations
sur mesure adaptés à la spécifi-
cité des entreprises et à leurs en-
jeux sectoriels.

L'agrégat M3, qui représente la masse monétaire,
a affiché une augmentation annuelle de 5,2% au qua-
trième trimestre 2023 contre 7,1% un trimestre aupa-
ravant, selon Bank Al-Maghrib (BAM).

Cette évolution traduit un ralentissement du
rythme de progression des dépôts à vue à 7,7% après
8,3% en lien notamment avec la décélération du
rythme de la hausse de ceux des ménages à 6,4%
après 7,5% et le repli des dépôts à terme passant de
5,7% à 8,9%, traduisant la baisse de ceux des entre-
prises publiques à 28,2% après un accroissement de
40,7%, explique BAM dans son rapport sur la poli-
tique monétaire, publié à l'issue de la première réunion
trimestrielle de son Conseil au titre de l'année 2024.

Dans le même sens, la progression de la circula-
tion fiduciaire a connu un ralentissement passant de
11,9% à 11,4% et l’encours des titres des OPCVM

monétaires s’est replié de 2% après une hausse de
23,6%. Concernant les dépôts en devises, ils ont
connu une accentuation de leur repli à 15,5% après
11,9%.

Par principales contreparties, le ralentissement de
la hausse de la masse monétaire au quatrième trimes-
tre recouvre des décélérations des rythmes d’accrois-
sement des créances nettes sur l’administration
centrale de 6,9% à 2% et des avoirs officiels de réserve
de 5,5% à 4,6%, alors que la hausse du crédit bancaire
s’est accélérée de 4,8% à 5,1%.

Sur l’ensemble de l’année, le rythme de croissance
de l’agrégat M3 a décéléré à 3,9% après 8% à fin 2022,
reflétant notamment un net ralentissement du rythme
des dépôts à vue auprès des banques à 6,9% après
8,8% et une accentuation de la baisse des dépôts à
terme de 4,9% à 11,3%.

L'aéroport international de Té-
touan (Sania R'mel) a enregistré un
volume de trafic commercial de
26.595 passagers à fin février 2024,
selon l’Office national des aéro-
ports (ONDA).

Ce volume est en baisse de 11%
par rapport à la même période de
l'année précédente, durant laquelle
29.767 voyageurs ont été accueillis
par cet aéroport, précise l'ONDA
dans un communiqué.

Pour le seul mois de février,
l'aéroport de Tétouan a enregistré
une progression de 4% avec 12.213

passagers accueillis, contre 11.706
voyageurs durant le même mois de
2023. Il est à noter que l'aéroport
de Tétouan a clôturé l'année 2023
avec un volume de trafic commer-
cial de 253.552 passagers, en hausse
de 35% par rapport à une année au-
paravant.

Par ailleurs, l'ONDA relève que
les aéroports du Maroc ont enregis-
tré un volume de trafic commercial
de 4.551.240 passagers durant les
deux premiers mois de 2024, en
croissance de 17% par rapport à la
même période un an auparavant. 

La masse monétaire en hausse de 5,2% au T4-2023 Aéroport de Tétouan
Plus de 26.500 passagers à fin février 
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Une fois les Jeux paralympiques
achevés, la flamme continue-t-
elle de brûler? Perception du

handicap, développement du parasport,
couverture médiatique des disciplines: à
Londres, Rio et Tokyo, l'événement a sus-
cité son lot de progrès, avec plus ou
moins de succès.

Dernier pays à avoir accueilli les Jeux
paralympiques, en 2021 à Tokyo, le Japon
est selon le président du Comité interna-
tional paralympique (IPC) Andrew Par-
sons "une société très avancée" en termes
d'accessibilité dans les transports, où
l'évolution liée aux Jeux s'est davantage
jouée dans le regard porté envers le han-
dicap.

La médiatisation des Paralympiques y
avait atteint des niveaux inédits, avec en-
viron 700 heures d'antenne.

Pourtant, selon une enquête de l'As-
sociation japonaise des sports paralym-

piques (JPSA) publiée en 2022, plus de
62% des personnes interrogées ont dé-
claré ne pas avoir regardé la compétition.
Selon un autre sondage du gouvernement
métropolitain de Tokyo (TMG), l'intérêt
des Tokyoïtes pour le parasport a légère-
ment augmenté en 2021 avant de dimi-
nuer l'année suivante.

La ville s'est depuis fixé comme ob-
jectif  de hisser le pourcentage de per-
sonnes handicapées pratiquant du sport
dans la capitale à 50% en 2030, alors qu'il
s'élevait à 35% en 2022 selon le TMG, un
chiffre en légère augmentation par rap-
port à 2018.

En mars 2023, un "Tokyo parasports
training centre" a notamment ouvert ses
portes, et selon un groupe de recherche
de la Nippon Foundation Parasports Sup-
port Centre, le nombre d'installations
sportives spécialisées a progressivement
augmenté même si elles restent encore
rares.

Malgré ces progrès, du côté de la Fé-
dération de rugby fauteuil, on espère en-
core une meilleure prise en compte des
besoins des sportifs. "Même si la compré-
hension à l'égard des personnes handica-
pées a progressé, celle à l'égard des
athlètes est encore loin d'être mûre", es-
time son porte-parole Ryunosuke Aota.

Ville-hôte des Jeux en 2016, Rio a
alors découvert, ou presque, l'existence
du parasport: avant, "beaucoup de gens
ne savaient même pas que les Jeux para-
lympiques existaient", résume le vice-pré-

sident du Comité paralympique brésilien
Yohansson Nascimento.

"C'est à domicile que les compétitions
paralympiques ont été mises en lumière
et sont entrées dans le radar des Brési-
liens", abonde une étude publiée en 2021
par l'institut de sondage Esentia Inteligên-
cia.

Mais cinq ans plus tard, plus de la
moitié du panel interrogé (57%) déclare
ne pas avoir suivi l'actualité des Jeux pa-
ralympiques de Tokyo.

Sur le plan sportif, près de neuf
athlètes et ex-athlètes (88%) interrogés
pour un sondage du Sénat brésilien réalisé
en 2017 jugent alors que les investisse-
ments dans le sport paralympique au Bré-
sil restent insuffisants. Un point positif
tout de même: selon la moitié de ce panel,
la pratique chez les personnes en situation
de handicap a augmenté.

Le Centre paralympique brésilien
construit à Sao Paulo ou la création de
Jeux paralympiques scolaires font partie
des legs tangibles de ces Jeux, mais selon
M. Nascimento, le plus grand défi est de
généraliser la pratique dans un "pays à di-
mension continentale": "Je suis sûr que
dans beaucoup de municipalités, les per-
sonnes en situation de handicap ne
connaissent toujours pas l'existence du
parasport".

Les Jeux de Londres, en 2012 ont fait
entrer le mouvement paralympique dans
une autre dimension, avec une affluence
et une couverture médiatique jamais ob-

servées jusqu'alors. Ils font figure d'exem-
ple à suivre pour Paris.

L'IPC considère par exemple la série-
documentaire "Superhumans", produite
par le diffuseur britannique des Jeux
Channel 4 et mettant en scène les pa-
raathlètes britanniques, comme décisive
pour la promotion du parasport.

Les taux de remplissage impression-
nants dans les tribunes du stade olym-
pique restent aussi en mémoire, et dix ans
plus tard, un sondage mené par le minis-
tère des Sports britannique montrait que
70% des personnes interrogées estimaient
que Londres-2012 avait eu un effet
positif  sur les attitudes à l'égard des per-
sonnes en situation de handicap.

Ces Jeux avaient pu bénéficier d'une
tête de gondole inédite en la personne du
sextuple champion paralympique sud-
africain Oscar Pistorius (deux titres à
Londres), qui avait pris part aux JO
quelques semaines avant. La réputation
du sprinter --condamné ensuite pour l'ho-
micide en 2013 de sa compagne-- avait
permis de sortir de leur confidentialité ha-
bituelle les Jeux paralympiques.

"Londres-2012 a été un événement in-
croyable", a reconnu la baronne Tanni
Grey-Thompson, 11 fois championne pa-
ralympique en athlétisme et membre de la
Chambre des Lords, tout en soulignant
qu'il était difficile d'espérer que les Jeux
puissent apporter "tous les changements
sociaux dont les personnes handicapées
ont besoin" au Royaume-Uni.

Handicap 
et parasport
Après les Jeux 
paralympiques,

des progrès 
mais pas 

de miracles 

La médiatisation 
des Paralympiques 
y avait atteint des 
niveaux inédits, avec
environ 700 heures
d'antenne

“
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Elle poursuivit : 
— Tu aurais pu profiter de tes avan-

tages pour courir les filles, mais tu te plai-
sais à rester près de moi, à la boutique, et il
m’arrivait parfois de te dire de te retirer de
mes jupes et d’aller un peu te dégourdir
avec tes camarades. Jusque sur mon lit de
mort je te rendrai ce témoignage, Évariste,
que tu es un bon fils. Après le décès de ton
père, tu m’as prise courageusement à ta
charge ; bien que ton état ne te rapporte
guère, tu ne m’as jamais laissée manquer de
rien, et, si nous sommes aujourd’hui tous
deux dépourvus et misérables, je ne puis te
le reprocher : la faute en est à la Révolu-
tion. 

Il fit un geste de reproche ; mais elle
haussa les épaules et poursuivit. 

— Je ne suis pas une aristocrate. J’ai
connu les grands dans toute leur puissance
et je puis dire qu’ils abusaient de leurs pri-
vilèges. J’ai vu ton père bâtonné par les la-
quais du duc de Canaleilles parce qu’il ne
se rangeait pas assez vite sur le passage de
leur maître. Je n’aimais point l’Autrichienne
: elle était trop fière et faisait trop de dé-
penses. Quant au roi, je l’ai cru bon, et il a
fallu son procès et sa condamnation pour
me faire changer d’idée. Enfin je ne re-
grette pas l’ancien régime, bien que j’y aie
passé quelques moments agréables. Mais
ne me dis pas que la Révolution établira
l’égalité, parce que les hommes ne seront
jamais égaux ; ce n’est pas possible, et l’on
a beau mettre le pays sens dessus dessous
: il y aura toujours des grands et des petits,
des gras et des maigres. 

Et, tout en parlant, elle rangeait la vais-
selle. Le peintre ne l’écoutait plus. Il cher-
chait la silhouette d’un sans-culotte, en
bonnet rouge et en carmagnole, qui devait,
dans son jeu de cartes, remplacer le valet
de pique condamné. 

On gratta à la porte et une fille, une
campagnarde, parut, plus large que haute,
rousse, bancale, une loupe lui cachant l’œil
gauche, l’œil droit d’un bleu si pâle qu’il en
paraissait blanc, les lèvres énormes et les
dents débordant les lèvres. 

Elle demanda à Gamelin si c’était lui le
peintre et s’il pouvait lui faire un portrait
de son fiancé, Ferrand (Jules), volontaire à
l’armée des Ardennes. 

Gamelin répondit qu’il ferait volontiers
ce portrait au retour du brave guerrier. 

La fille demanda avec une douceur
pressante que ce fût tout de suite. 

Le peintre, souriant malgré lui, objecta
qu’il ne pouvait rien faire sans le modèle. 

La pauvre créature ne répondit rien :
elle n’avait pas prévu cette difficulté. La tête
inclinée sur l’épaule gauche, les mains
jointes sur le ventre, elle demeurait inerte
et muette et semblait accablée de chagrin.
Touché et amusé de tant de simplicité, le
peintre, pour distraire la malheureuse
amante, lui mit dans la main un des volon-
taires qu’il avait peints à l’aquarelle et lui
demanda s’il était fait ainsi, son fiancé des
Ardennes. 

Elle appliqua sur le papier le regard de
son œil morne, qui lentement s’anima, puis
brilla, et resplendit ; sa large face s’épanouit
en un radieux sourire. 

— C’est sa vraie ressemblance, dit-elle
enfin ; c’est Ferrand (Jules) au naturel, c’est
Ferrand (Jules) tout craché. 

Avant que le peintre eût songé à lui
tirer la feuille des mains, elle la plia soigneu-
sement de ses gros doigts rouges et en fit
un tout petit carré qu’elle coula sur son
cœur, entre le busc et la chemise, remit à
l’artiste un assignat de cinq livres, souhaita
le bonsoir à la compagnie et sortit clo-
chante et légère. 

Chapitre III

Dans l’après-midi du même jour,
Évariste se rendit chez le citoyen Jean
Blaise, marchand d’estampes, qui vendait
aussi des boîtes, des cartonnages et toutes
sortes de jeux, rue Honoré, vis-à-vis de
l’Oratoire, proche les Messageries, à
l’Amour peintre. Le magasin s’ouvrait au
rez-de-chaussée d’une maison vieille de
soixante ans, par une baie dont la voûte
portait à sa clef  un mascaron cornu. Le
cintre de cette baie était rempli par une
peinture à l’huile représentant « le Sicilien
ou l’Amour peintre », d’après une com-
position de Boucher, que le père de Jean
Blaise avait fait poser en 1770 et qu’effa-
çaient depuis lors le soleil et la pluie. De
chaque côté de la porte, une baie sembla-
ble, avec une tête de nymphe en clef  de
voûte, garnie de vitres aussi grandes qu’il
s’en était pu trouver, offrait aux regards
les estampes à la mode et les dernières
nouveautés de la gravure en couleurs. On
y voyait, ce jour-là, des scènes galantes
traitées avec une grâce un peu sèche par
Boilly, Leçons d’amour conjugal et
Douces résistances, dont se scandalisaient
les Jacobins et que les purs dénonçaient à
la Société des arts ; la Promenade pu-
blique de Debucourt, avec un petit-maître
en culotte serin, étalé sur trois chaises, des
chevaux du jeune Carle Vernet, des aéros-

tats, le Bain de Virginie et des figures
d’après l’antique. 

Parmi les citoyens dont le flot coulait
devant le magasin, c’étaient les plus dé-
guenillés qui s’arrêtaient le plus long-
temps devant les deux belles vitrines,
prompts à se distraire, avides d’images et
jaloux de prendre, du moins par les yeux,
leur part des biens de ce monde ; ils ad-
miraient bouche béante, tandis que les
aristocrates donnaient un coup d’œil,
fronçaient le sourcil et passaient. 

Du plus loin qu’il put l’apercevoir,
Évariste leva ses regards vers une des fe-
nêtres qui s’ouvraient au-dessus du ma-
gasin, celle de gauche, où il y avait un pot
d’œillets rouges derrière le balcon de fer
à coquille. Cette fenêtre éclairait la cham-
bre d’Élodie, fille de Jean Blaise. Le mar-
chand d’estampes habitait avec son
unique enfant le premier étage de la mai-
son. 

Évariste, s’étant arrêté un moment,
comme pour prendre haleine devant
l’Amour peintre, tourna le bec-de-cane. Il
trouva la citoyenne Élodie qui, ayant
vendu des gravures, deux compositions
de Fragonard fils et de Naigeon, soigneu-
sement choisies entre beaucoup d’autres,
avant d’enfermer dans la caisse les assi-
gnats qu’elle venait de recevoir, les passait
l’un après l’autre entre ses beaux yeux et
le jour, pour en examiner les pontuseaux,

les vergeures et le filigrane, inquiète, car
il circulait autant de faux papier que de
vrai, ce qui nuisait beaucoup au com-
merce. Comme autrefois ceux qui imi-
taient la signature du roi, les
contrefacteurs de la monnaie nationale
étaient punis de mort ; cependant on
trouvait des planches à assignats dans
toutes les caves ; les Suisses introduisaient
de faux assignats par millions ; on les je-
tait par paquets dans les auberges ; les
Anglais en débarquaient tous les jours des
ballots sur nos côtes pour discréditer la
République et réduire les patriotes à la
misère, Élodie craignait de recevoir du
mauvais papier et craignait plus encore
d’en passer et d’être traitée comme com-
plice de Pitt, s’en fiant toutefois à sa
chance et sûre de se tirer d’affaire en
toute rencontre. 

Évariste la regarda de cet air sombre
qui mieux que tous les sourires exprime
l’amour. Elle le regarda avec une moue un
peu moqueuse qui retroussait ses yeux
noirs, et cette expression lui venait de ce
qu’elle se savait aimée et qu’elle n’était pas
fâchée de l’être et de ce que cette figure-
là irrite un amoureux, l’excite à se plain-
dre, l’induit à se déclarer s’il ne l’a pas
encore fait, ce qui était le cas d’Évariste. 

Ayant mis les assignats dans la caisse,
elle tira de sa corbeille à ouvrage une
écharpe blanche, qu’elle avait commencé
de broder, et se mit à travailler. Elle était
laborieuse et coquette, et comme, d’ins-
tinct, elle maniait l’aiguille pour plaire en
même temps que pour se faire une pa-
rure, elle brodait de façons différentes
selon ceux qui la regardaient : elle brodait
nonchalamment pour ceux à qui elle vou-
lait communiquer une douce langueur ;
elle brodait capricieusement pour ceux
qu’elle s’amusait à désespérer un peu. Elle
se mit à broder avec soin pour Évariste,
en qui elle désirait entretenir un sentiment
sérieux. 

Élodie n’était ni très jeune ni très jolie.
On pouvait la trouver laide au premier
abord. Brune, le teint olivâtre, sous le
grand mouchoir blanc noué négligem-
ment autour de sa tête et d’où s’échap-
paient les boucles azurées de sa chevelure,
ses yeux de feu charbonnaient leurs or-
bites. En son visage rond, aux pommettes
saillantes, riant, un peu camus, agreste et
voluptueux, le peintre retrouvait la tête du
faune Borghèse, dont il admirait, sur un
moulage, la divine espièglerie. De petites
moustaches donnaient de l’accent à ses lè-
vres ardentes. Un sein qui semblait gonflé
de tendresse soulevait le fichu croisé à la
mode de l’année. Sa taille souple, ses
jambes agiles, tout son corps robuste se
mouvaient avec des grâces sauvages et dé-
licieuses. Son regard, son souffle, les fris-
sons de sa chair, tout en elle demandait le
cœur et promettait l’amour. Derrière le
comptoir de marchande, elle donnait
l’idée d’une nymphe de la danse, d’une
bacchante d’Opéra, dépouillée de sa peau
de lynx, de son thyrse et de ses guirlandes
de lierre, contenue, dissimulée par en-
chantement dans l’enveloppe modeste
d’une ménagère de Chardin. 

— Mon père n’est pas à la maison,
dit-elle au peintre ; attendez-le un mo-
ment : il ne tardera pas à rentrer. 

Les petites mains brunes faisaient
courir l’aiguille à travers le linon. 

— Trouvez-vous ce dessin à votre
goût, Monsieur Gamelin ? 

Gamelin était incapable de feindre. Et
l’amour, en enflammant son courage,
exaltait sa franchise. 

(A suivre)
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Recettes

Ingrédients : 

250 g de champignons frais
1 oignons
3 c-à-s de beurre
2 c-à-s de farine
½ L de bouillon (ou mélange eau-bouillon)
¼ L de lait
Poivre
1 c-à-s de persil ciselé
Citron

Préparation : 

1- Dans une casserole faire fondre le beurre. Ajouter un petit oignon
haché et les champignons de Paris coupés en tout petits morceaux. Poi-
vrer, saupoudrer d’une cuillère à soupe de persil haché. Remuer bien les
champignons dans le beurre chaud. Couvrir et laisser cuire à feu doux ¼
heure.
2- Ajouter 2 cuillères à soupe de farine en remuant sans cesse. Verser ½
litre de bouillon (ou d’eau) et le lait. cuire à feu doux en remuant de
temps en temps.
3- Lorsque le veloute commence à bouillir, baisser le feu et laisser cuire à
découvert encore 15 min.
4 - Servir en arrosant de jus citron, en saupoudrant de persil et en ajou-
tant de la crème fraiche si désiré.

Soupe de champignons

Salade de fruits
Ingrédients

1 Grosse pomme
1 Banane
1 Grosse orange
1 Pamplemousse
2 Kiwis
200g de raisins noirs
1 Jus de citron
50g de sucre en poudre

Préparation

Rincez les raisins. 
Epluchez la  pomme et retirez le trognon. Pelez la banane,

l’orange, le pamplemousse et les kiwis. 
Coupez tous les fruits en petits morceaux.
Mettez les fruits dans un saladier, ajoutez le sucre et le jus

de   citron afin qu’ils ne noircissent pas.
Mélangez.
© Bel/ Prismapix
Astuces et conseils pour Salade de fruits
Réservez la salade de fruits au frais jusqu’au moment de

servir.

ramadan 10 2024.qxp_Mise en page 1  21/03/2024  11:30  Page3



LIBÉRATION VENDREDI 22 MARS 2024 Ramadan
12

La 25ème édition du Festival
Gnaoua et musiques du monde
d’Essaouira, qui aura lieu du 27

au 29 juin prochain, marquera le début
d’un nouveau chapitre résolument
tourné vers l’avenir et porteur de pro-
jets structurants et durables, a souli-
gné, mardi soir à Casablanca, la
directrice et productrice de ce festival,
Neila Tazi.

S’exprimant lors d’un point de
presse dédié à la présentation de la
25ème édition de cet évènement,
Mme Tazi a annoncé le lancement
d’un programme de formation en par-
tenariat avec l’une des plus presti-
gieuses institutions musicales au
monde, Berklee College of  Music de
Boston, aux Etats-Unis dans l’objectif
d’accompagner les nouvelles généra-
tions de musiciens. 

“Un deuxième projet consiste en
la création d’une chaire (qui verra le
jour en 2025) dédiée à la culture
Gnaoua en partenariat avec le Center
for African Studies de l’Université
Mohammed VI Polytechnique
(UM6P) de Benguerir”, a noté Mme
Tazi. Il s’agira d’un “espace de re-
cherche en vue d’approfondir les
connaissances sur la culture Gnaoua,
ses origines et sa signification”, a-t-elle
précisé. 

Le Festival Gnaoua et Musiques
du Monde d’Essaouira, une success
story marocaine, a réussi à se faire une
grande notoriété internationale, a en-
core fait remarquer Mme Tazi, notant
que cette manifestation culturelle

s’inscrit dans la vision de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI, dans la volonté
d’œuvrer pour une approche démo-
cratique et inclusive de l’accès à la cul-
ture.

Détaillant la programmation de la
25ème édition, le directeur artistique
du festival, Abdeslam Alikane, a indi-
qué que cette édition sera un mélange
de musiques africaine et occidentale,
ajoutant que la vocation principale du
Festival est la musique Gnaoua, mais
aussi les fusions entre les différents
genres, artistes et pays présents à cette
occasion.

Et d’ajouter que le programme du
festival comprend également “Les
Lilas”, des concerts intimistes dans
des lieux d’exception, où les mélo-
manes, les puristes et les amoureux de
son acoustique se donnent rendez-
vous, à la rencontre de Maâlems qui
se livrent sans détour à la tradition, en
se laissant entraîner par la magie du
passé et le pouvoir des ancêtres.

Au programme de cette édition, la
participation de 34 Maâlems et 53
concerts au total, dont 6 concerts fu-
sions. Parmi ces fusions, le concert
d’ouverture promet une explosion de

rythmes mêlant les genres Gnaoua,
Batucada brésilienne, Flamenco espa-
gnol et Zaouli de Côte d’Ivoire pour
mettre en perspective leurs simili-
tudes: Maâlem Hassan Boussou (Ca-
sablanca) et Maalem Mly Taieb Dehbi
(Marrakech) avec la compagnie Du-
manlé (Côte d’Ivoire), Nino de Los
Reyes (Espagne) et llê Aiyê (Brésil).

Cette année, le public aura le plai-
sir de voir, entre autres, le rappeur pa-
lestinien polyglotte Saint Levant
(Marwan Abdelhamid de son vrai
nom) ainsi que le puissant duo Aita
mon amour, constitué de la chanteuse
marocaine Widad Mjama et du musi-
cien tunisien Khalil Epi, qui revisite
brillamment ce genre traditionnel ma-
rocain populaire pour le projeter dans
l’ère moderne.

Les festivaliers pourront aussi
écouter l’une des plus belles voix du
flamenco, la chanteuse espagnole
d’origine équato-guinéenne Buika,
plébiscitée par la presse internationale
pour sa voix unique, ainsi que le
concert du légendaire trompettiste
américain de Jazz Randy Brecker, 7
fois récompensé aux Grammy
Awards.

Parallèlement aux concerts, se
tiendra la 11e édition du Forum des
droits humains du Festival Gnaoua et
musiques du monde, organisé en par-
tenariat avec le Conseil de la commu-
nauté marocaine à l’étranger (CCME)
sous le thème “Maroc, Espagne, Por-
tugal : une histoire qui a de l’avenir”.

Naila Tazi : La 25ème édition du Festival Gnaoua marquera le début 
d’un nouveau chapitre porteur de projets structurants et durables
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Une soirée ramadanesque envoû-
tante dédiée aux musiques Gnaoua

et Aissaoua a été organisée, mardi au Pa-
lais Bahia à Marrakech, dans le cadre de
la “Rencontre de l’artiste”.

Lors de ce spectacle riche en cou-
leur, l’audience a été charmée par les in-
terprétations musicales emblématiques
du répertoire Gnaoua et Aissaoua, pré-
sentées avec éclat par la troupe
“Gnaouie Hmitti”, dirigée par Othman
Hmitti, et la troupe “Aissaouie Naciria”,
sous la direction de l’artiste Haj Abdel-
majid Dalal.

Les épris de ces arts authentiques
ont été émerveillés par cette fusion ar-
tistique, partageant des moments agréa-
bles au rythme de mélodies spirituelles
envoûtantes, où chaque note résonnait
avec une profondeur émotionnelle cap-
tivante.

Dans une déclaration à la MAP, le
dirigeant de la troupe Gnaouie Hmitti,
s’est dit heureux de participer à cet évé-
nement culturel, “une manifestation ar-
tistique distinctive contribuant à
renforcer le secteur touristique de la Cité

ocre qui regorge de jeunes talents et de
richesses culturelles séculaires”.

Saluant la réaction enthousiaste du
public face à l’interprétation de sa
troupe, Othman Hmitti a exprimé sa
gratitude envers le ministère de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Communi-
cation pour avoir donné à sa troupe
l’opportunité de rencontrer à nouveau
les passionnés de cet art à Marrakech,
après avoir marqué son empreinte lors
de nombreuses tournées en Europe et
en Amérique.

De son côté, Haj Abdelmajid Dalal
a souligné que sa participation à la “Ren-
contre de l’artiste”, lui a offert l’occasion
de partager, aux côtés des membres de
sa troupe, des moments musicaux em-
preints de spiritualité singulière de  mu-
sique Aissaoua, “des instants
mémorables qui ont suscité une réponse
enthousiaste de la part du public pré-
sent”.

L’organisation de telles initiatives
culturelles constitue un élément essentiel
du développement artistique, permet-
tant ainsi de mettre davantage en lu-

mière notre riche et diversifiée culture,
a-t-il ajouté, se félicitant des efforts loua-
bles de SM le Roi Mohammed VI en fa-
veur de la promotion des domaines
artistique et culturel.

Les festivités de la “Rencontre de
l’artiste”, organisée par le ministère de la
Jeunesse, de la Culture et de la Commu-
nication, en collaboration avec le
Conseil communal de Marrakech et
l’ICESCO, dans le cadre de l’événement
“Marrakech, capitale de la culture dans
le monde islamique pour l’année 2024”,
devaient prendre fin hier avec la présen-
tation de la pièce  “Helo Lbab” par la
troupe de théâtre Tansift, après une série
de performances musicales diverses.

Placé sous le Haut Patronage de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, l’événe-
ment “Marrakech, capitale de la culture
dans le monde islamique pour l’année
2024” a été l’occasion de présenter la ri-
chesse historique et culturelle de la ville
ocre, qui se distingue par son charme
particulier, reflété notamment dans l’ar-
chitecture andalouse ainsi que celle des
mosquées et des palais islamiques.

Une soirée ramadanesque envoûtante aux rythmes
des musiques Gnaoua et Aissaoua à Marrakech
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Le ministère de la Culture palestinien
a annoncé l’ouverture des candida-
tures pour la 3ème édition du Prix

Ghassan Kanafani du roman arabe, et ce
jusqu’au 1er mai.

Les maisons d’édition, les institutions
culturelles, les syndicats, les fédérations, les
alliances et associations culturelles et les
particuliers sont éligibles à se porter candi-
dats à ce Prix, a indiqué le ministère dans
un communiqué.

La short list sera dévoilée en juin, tandis
que le 1er lauréat du Prix Ghassan Kana-
fani du roman arabe sera annoncé le 8 juil-
let, précise le communiqué.

Ce prix a été lancé en 2022 par le mi-
nistère de la Culture palestinien, à l’occa-
sion du 50ème anniversaire de la disparition
de l’illustre écrivain palestinien feu Ghassan
Kanafani.

Il s’assigne pour objectif  de récompen-
ser l’excellence en matière de créativité lit-
téraire, culturelle et romanesque, de
consacrer les noms de ceux qui ont contri-
bué à la promotion des valeurs nobles et au-
thentiques, tout en les inculquant aux
générations arabes, ainsi que de ceux qui
ont laissé une empreinte dans le mouve-
ment culturel.

Le Prix Ghassan Kanafani du roman

arabe vise également à encourager l’écriture
romancière et à mettre en avant les contri-
butions qui promeuvent les valeurs du dé-
funt écrivain, son militantisme pour la
liberté, son savoir et sa vision littéraire.

Feu Ghassan Kanafani (1936-1972)
était un romancier, un conteur et un jour-
naliste palestinien. Il a innové dans plu-

sieurs genres littéraires, notamment le
roman, la nouvelle, le théâtre et la critique.
Il est l’auteur d’un grand nombre de publi-
cations arabes, dont certaines sont traduites
en langues étrangères, notamment “Retour
à Haïfa”, “Des hommes dans le soleil”,
“Umm Saad” et “Tout ce qui vous est
resté”.

Bouillon de culture

Audrey Azoulay : La Journée mondiale de la poésie,
une opportunité de s’installer au cœur vivant du monde
La Journée mondiale de la

poésie est une opportunité
offerte à chacune et à chacun de
s’installer au cœur vivant du
monde, a souligné la directrice
générale de l’Organisation des
Nations unies pour l’éducation,
la science et la culture
(UNESCO), Audrey Azoulay.

Cette journée est “une op-
portunité offerte à chacune et à
chacun de s’installer au cœur vi-
vant de soi-même et du monde,
pour paraphraser le grand poète
et homme politique martiniquais
Aimé Césaire, dans un geste de

paix aussi intérieur qu’universel”,
a indiqué Mme Azoulay à l’occa-
sion de la Journée mondiale de la
poésie, célébrée le 21 mars de
chaque année.

Qu’elle soit en prose ou en
vers, symboliste, engagée ou ob-
jectiviste, la poésie a la propen-
sion unique de faire percevoir
différemment le monde qui nous
entoure, a-t-elle noté.

En cette Journée mondiale
de la poésie, l’UNESCO célèbre
ce pouvoir de mettre en question
les certitudes pour demeurer ou-
vert à l’autre, pour accueillir le

monde dans la pluralité de ses
composantes, autant de fonde-
ments indispensables à la
construction de sociétés de paix,
a-t-elle encore précisé.

“C’est pourquoi notre Orga-
nisation se tient aux côtés des
poètes, et plus particulièrement
des jeunes générations, pour leur
permettre de se saisir pleinement
de cette forme littéraire et soute-
nir la parution de leurs œuvres”,
a souligné M. Azoulay.

L’Organisation, a-t-elle pour-
suivi, a permis à 10 jeunes au-
teurs des Caraïbes de participer
à la 40e édition du Marché de la
poésie à Paris en juin 2023. À
l’occasion de ce salon, ils ont pu
faire connaître leur travail, échan-
ger sur leurs œuvres, et rencon-
trer des maisons d’édition pour
faciliter la publication de leurs
poèmes, a-t-elle ajouté.

Elle a, en outre, relevé que
dans le cadre de son action pour
la sauvegarde des traditions vi-
vantes, l’UNESCO a également
inscrit un certain nombre de
formes poétiques sur la Liste re-
présentative du patrimoine cul-
turel immatériel de l’humanité :
le Hudhud, récits chantés des
Philippines, en 2008, la tradition

orale Mapoyo du Venezuela, en
2014, l’Eshuva, prières chantées
en Harákmbut du Pérou, en
2011, et la tradition orale Koo-
gere de l’Ouganda, en 2015.

Et d’ajouter: “Si la poésie est
un art puissamment vivant, elle a
aussi, à travers les siècles et les
continents, été le support privi-
légié des sociétés pour écrire leur
histoire et préserver la mémoire
de leur culture, pour consigner
des savoirs ancestraux, aussi”.

Aussi, l’UNESCO apporte-
t-elle son concours à la préserva-
tion de certains des textes
poétiques les plus embléma-
tiques de leur temps, a-t-elle in-
diqué, rappelant qu’en 2023, le
Codex Manesse, recueil de poé-
sies lyriques médiévales alle-
mandes, la collection de
manuscrits turkmènes de Mag-
tymguly Pyragy, et les inscrip-
tions sur pierre du Prince de
Khalkha, Tsogtu Khung-Taiji,
qui comptent parmi les plus
beaux exemples de la poésie
mongole, ont ainsi rejoint le Re-
gistre Mémoire du monde, qui
vise à sauvegarder le patrimoine
documentaire et à le rendre da-
vantage accessible au grand pu-
blic.

Ouverture des candidatures pour la 3ème édition
du Prix Ghassan Kanafani du roman arabe

Livres

L’Institut Cervantès de Tanger orga-
nise, du 22 au 28 avril, un marché de li-
vres et de revues d’occasion à des prix
abordables, et ce à l’occasion de la célé-
bration de la Journée du livre et de la Se-
maine Cervantès.

Placé sous le slogan “Marché des
opportunités littéraires”, cet événement
l’occasion pour les visiteurs d’enrichir
leurs bibliothèques de livres en espagnol. 

Atelier

La médiathèque de l’Institut français
de Tanger abritera, le 20 avril, un atelier
artistique, sous le thème “Oggy et les ca-
fards: fusion artistique franco-maro-
caine”, qui sera animé par l’artiste
Yassine Bacha.

“La fusion artistique franco-maro-
caine mêle avec joie et créativité le célè-
bre dessin animé français “Oggy et les
cafards” aux magnifiques traditions ar-
tistiques du Maroc”, indique l’Institut,
précisant que cet atelier est destiné aux
enfants de 10 ans et plus.

Rencontre

L’Institut Cervantès de Tanger
abrite, le 26 avril, une rencontre littéraire
autour du livre “Cuando los montes ca-
minen” (quand les montagnes mar-
chent”, de Youssef  El Maimouni, à
l’occasion de la Semaine Cervantes.

“Le jeune écrivain, né à Ksar El
Kébir et qui a grandi en Catalogne, est
l’un des premiers auteurs à écrire un
roman sur la participation des Maro-
cains à la guerre civile espagnole sous un
angle différent”, indique l’Institut.

Cette rencontre sera l’occasion de
discuter de ce livre avec les lecteurs à la
Bibliothèque Juan Goytisolo de l’Insti-
tut, en présence de l’auteur. Le 27 avril
à 10h30, une visite aux lieux de la ville
de Tétouan qui ont été cités dans le livre
sera organisée au profit des participants.

Photographie

Le centre culturel Iklyle de Tétouan
organise, jusqu’à samedi, un atelier de
photographie, visant à permettre aux
participants de découvrir et de maîtriser
la photographie.

Cet atelier, animé par Aziz Re-
douane, encadrant des ateliers des arts
appliqués au Centre, s’articulera autour
de plusieurs axes, dont la lecture et la
composition de la photo (cadrage, angle
de prise de vue, éclairage....), la photo-
graphie numérique, la photographie en
noir et blanc, et en couleur, et l’étude de
séquences de différentes œuvres litté-
raires (roman, poème, chanson...) et leur
conversion en story-board) puis en pho-
tos.

ramadan 10 2024.qxp_Mise en page 1  21/03/2024  11:30  Page6







LIBÉRATION VENDREDI 22 MARS 2024

Syndrome de la Havane

Pas de lésions cérébrales notables

Ramadan
16

Des examens poussés sur des per-
sonnes se disant atteintes du syn-
drome de la Havane, un trouble

inexpliqué qui a affecté des dizaines de di-
plomates ou employés américains d'ambas-
sades, n'ont pas révélé de lésions cérébrales
notables, selon une étude d'une agence de
santé américaine.

L'étude, menée par des chercheurs des
Instituts nationaux de santé (NIH) et pu-
bliée lundi dans la revue JAMA, a impliqué
81 patients ayant fait l'expérience d'"inci-
dents anormaux de santé", selon la termi-
nologie employée aux Etats-Unis.

Ces troubles (migraines, vertiges, nau-
sées, troubles de la vision...) ont d'abord
frappé des diplomates américains et cana-
diens en poste à Cuba en 2016, d'où son
nom de "syndrome de La Havane".

Ils ont ensuite été signalés ailleurs dans
le monde (Chine, Allemagne, Australie,
Russie, Autriche) et même à Washington.

Les chercheurs des NIH se sont atta-
chés à identifier des lésions cérébrales en
comparant les résultats d'IRM entre les pa-
tients se disant atteints du syndrome et un
groupe de contrôle.

L'étude "n'a révélé aucune différence
notable (...) de la structure ou de la fonc-
tion cérébrale" entre les individus des deux
groupes, soulignent-ils.

Dans une autre étude des NIH, égale-
ment publiée lundi dans JAMA, les cher-
cheurs ont tenté d'identifier des différences
dans les marqueurs biologiques entre les
personnes atteintes et un groupe de
contrôle.

Sans révéler là non plus de "différences
notables", "à l'exception d'évaluations ob-
jectives et autodéclarées de déséquilibre et
de symptômes de fatigue, stress post-trau-
matique, et dépression".

Les deux études ont cependant été cri-
tiquées dans un éditorial publié également
par JAMA lundi et écrit par David Relman,
un microbiologiste de la Faculté de méde-
cine de Stanford.

Selon ce chercheur, qui a travaillé sur la
question de ces "incidents anormaux de
santé", "si l'étude des NIH a utilisé des

techniques avancées d'imagerie cérébrale,
la technologie actuelle d'IRM est potentiel-
lement insensible, ou mal calibrée" pour
certaines caractéristiques de ces troubles.

Pour Leighton Chan, auteur principal
d'une des deux études et cité dans un com-
muniqué des NIH, malgré ces résultats "il
est important de reconnaître que ces symp-
tômes existent bel et bien, provoquent
d'importantes perturbations dans la vie de
ceux qui en sont touchés, et peuvent être
assez durables, handicapants, et difficiles à
traiter".

L'affaire du "syndrome de la Havane"
avait entraîné dès le début de vastes spécu-
lations sur son origine. Certains responsa-
bles américains ont minimisé au départ les
symptômes parfois attribués au stress,
d'autres évoquant en privé de possibles at-
taques et soupçonnant des pays comme la
Russie.

Mais le renseignement américain avait
estimé en mars 2023 "très improbable"
qu'une puissance étrangère ou une arme
soit à l'origine du mystérieux trouble.

n
11

Citations
"Quand un philosophe vous répond, on ne comprend même

plus ce qu'on lui avait demandé."
André Gide

"Il y a des femmes qui n'aiment pas faire souffrir plusieurs
hommes à la fois, qui préfèrent s'appliquer à un seul: 

ce sont les femmes fidèles."
Alfred Capus

"C'est très reposant d'être sourd. On ne vous 
dit que l'essentiel."

Sacha Guitry

Blagues
Quel est le médecin qui nous 

fait tous craquer ?
L’ostéo.

++++++++++++++
Quel est le super-héros qui a tout le temps peur ?

Le super-sticieux.
+++++++++++++++++++

Pourquoi les chercheurs ont-ils 
des trous de mémoire ?

Parce qu’ils se creusent la tête.
+++++++++++++++++++++

Comment les musiciens choisissent-ils leur parquet ?
Ils choisissent un parquet facile à cirer.

(Fa Si La Si Ré)
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Sport

L’après CAN débutera ce soir (22h00)
pour le Onze national qui affron-
tera, en amical au Grand stade
d’Agadir, son homologue angolais.

Un match test qui revêt toute son importance
pour l’équipe du Maroc, nouvelle version après
l’arrivée de bon nombre de nouveaux joueurs

ainsi que de quelques revenants.
Le Onze national, qui se trouvait depuis

lundi dernier au Complexe national Mohammed
VI de football, devait regagner hier la capitale du
Souss, sachant que mercredi, deux séances d’en-
traînement ont été tenues en présence de tous
les joueurs dont les néophytes qui se sentent

dans leur élément.
Cela  se traduit dans leurs déclarations, c’est

le cas notamment du sociétaire du Real Madrid
Brahim Diaz qui s’est dit « immensément ho-
noré » de rejoindre les Lions de l’Atlas, auteurs
de la meilleure performance dans l’histoire du
football national après avoir atteint le stade des
demi-finales au Mondial FIFA 2022 au Qatar.

«Défendre les couleurs de l'équipe du
Maroc est un grand honneur. Je suis fier de faire
partie de la liste retenue par le sélectionneur na-
tional Walid Regragui, qui comprend des joueurs
de classe mondiale », a-t-il déclaré à la presse
avant d’ajouter que « son ambition est de s’illus-
trer avec les Lions de l’Atlas lors des prochaines
échéances ».

Sentiment partagé également par l’ensemble
des joueurs qui piaffent d’impatience d’entamer
cette nouvelle campagne qui commencera ce
soir par ce match amical contre l’Angola qui
devra permettre au staff  technique de voir à
l’œuvre son groupe et de tester des schémas de
jeu en perspective des prochaines sorties à ca-
ractère officiel.

Mais bien avant ces dates prévues l’été pro-
chain (éliminatoires du Mondial 2026), l’équipe
nationale aura à jouer un deuxième match amical
le 26 courant, toujours au Grand stade d’Agadir,
contre la sélection mauritanienne, révélation de
la toute dernière CAN ivoirienne en parvenant

à franchir le cap du tour inaugural.
Deux matches pour égayer ces deux soirées

ramadanesques qui ne manqueront certainement
pas de drainer un grand nombre de spectateurs,
enchantés de voir de près une constellation d’in-
ternationaux de premier ordre prêts à se donner
à fond tant les places ne sont pas gagnées
d’avance. Une concurrence loyale ne peut faire
que du bien au Onze marocain dont, outre la
qualification à la Coupe du monde 2026, le
grand challenge reste la consécration à la CAN
2025 à la maison.  

M.Bouarab

Test angolais pour rassurer et faire oublier
la déconvenue de la CAN ivoirienne

L’ASFAR écope 
du huis clos

L’ASFAR terminera la saison privée de son pu-
blic. La Commission de discipline relevant de la
LNFP a rendu son verdict, sanctionnant l’ASFAR à
6 matchs huis clos suite aux actes de hooliganisme
commis par les supporteurs du club lors du match
de la Botola qui avait opposé l’ASFAR à l’OCS.

Le club militaire, qui a décidé d’interjeter appel,
occupe après 24 journées du championnat, la pre-
mière place du classement avec 58 points, soit 4 lon-
gueurs d’avance sur son poursuivant immédiat, le
Raja Casablanca. 

Botola Pro D1
La Renaissance de Berkane s’est imposée à do-

micile sur le Maghreb de Fès par 2 buts à 1, mercredi
en match de mise à jour de la 22e journée de la Bo-
tola Pro D1 "Inwi" de football.

Youssef  El Fahli (17e), sur penalty, et Paul Va-
lère Bassène (65e) ont inscrit les buts des Oranges,
alors que Mouhcine Bouriga (56e) a, entre-temps,
égalisé pour les Jaune et Noir.

Suite à cette victoire, la RSB se hisse à la troi-
sième place avec 40 points, tandis que le MAS est
dixième avec 29 unités.

Beach soccer
La sélection marocaine s’est qualifiée, mercredi,

pour les demi-finales de la COSAFA Beach soccer
Tournament, organisée en Afrique du Sud, en bat-
tant son homologue de la Tanzanie par 2 buts à 0,
en match de la troisième journée du groupe B.

Les buts du Maroc ont été l'œuvre de Adnan
Oubahri et Amine El Bidouri.

Les hommes d’Oumar Sylla s’étaient imposés
lors de la première journée par 5 buts à 2 face au
Mozambique, avant de s’incliner 3-2 face à l’Angola.

L'Académie régionale d’éducation et de for-
mation de Tanger-Tétouan-Al Hoceima
(AREF-TTA) a remporté 19 médailles,

dont quatre en or, au Championnat national scolaire
des arts martiaux.

L'Académie a souligné, dans un communiqué,
que les représentants de la région du Nord ont dé-
croché 19 médailles lors du Championnat national
scolaire des arts martiaux, organisé, du 13 au 16 mars
à Agadir, à l'initiative du ministère de l'Education na-

tionale, du Préscolaire et des Sports, en partenariat
avec la Fédération Royale marocaine du sport sco-
laire (FRMSS), sous le thème "Le sport scolaire pour
des élèves ouverts et réussis".

Elle a noté que cette compétition a révélé l'ex-
cellence des représentants de la région et leur haut
niveau dans cette discipline sportive, précisant qu'ils
ont remporté quatre médailles d'or, cinq d'argent et
dix de bronze dans les disciplines du karaté, du taek-
wondo et du wushu.

L'Académie a été représentée à cette compéti-
tion par 33 élèves répartis sur les disciplines du ka-
raté, taekwondo, judo et wushu.

A cette occasion, l’Académie a adressé ses sin-
cères félicitations aux élèves médaillés lors de ce
championnat, à leurs familles et aux encadrants qui
ont veillé à leur préparation.

L'Académie a également salué les efforts dé-
ployés par les acteurs éducatifs et administratifs pour
promouvoir le sport scolaire dans la région du Nord.

Championnat national scolaire des arts martiaux

Suprématie de l’AREF-TTA

Le Maroc évoluera dans le groupe B aux
côtés de l’Argentine, l’Ukraine et l'équipe 3e
de la Coupe d'Asie U23, prévue début mai,

lors du Tournoi olympique de football masculin
(Paris 2024), dont le tirage au sort a eu lieu mer-
credi à Paris.

Les Lionceaux de l'Atlas ont réussi à poinçon-
ner leur ticket pour les Jeux Olympiques Paris-
2024, en remportant la Coupe d'Afrique des
nations de football (CAN-U23).

Le Tournoi olympique de football masculin
aura lieu du 24 juillet au 9 août.

Voici la composition des groupes:
Groupe A : France, Etats-Unis, Vainqueur barrage

intercontinental AFC 4-Guinée, Nouvelle-Zélande

Groupe B : Argentine, Maroc, AFC 3,
Ukraine

Groupe C : AFC 2, Espagne, Egypte, Répu-
blique dominicaine

Groupe D : AFC 1, Paraguay, Mali, Israël
NB: AFC fait référence à la Coupe d'Asie U-

23 prévue début mai.
Par ailleurs, la sélection marocaine féminine de

football, qui affronte la Zambie en avril prochain
pour poinçonner son ticket pour les JO-2024,
jouerait, en cas de qualification, dans le groupe B
aux côtés des États-Unis, de l’Allemagne et de
l’Australie.

Les Lionnes de l’Atlas seront fixées au terme
de leur double confrontation avec la Zambie, les 5

et 9 avril pour le compte du dernier tour des éli-
minatoires africaines pour le Tournoi olympique
de Paris 2024.

Le match aller se jouera au Stade Levy Mwa-
nawasa, à Ndola en Zambie, à partir de 19h00, tan-
dis que le match retour aura lieu au Complexe
sportif  Prince Héritier Moulay El Hassan de
Rabat, à partir de 22H00.

Voici la composition des groupes:
Groupe A: France, Colombie, Canada, Nou-

velle-Zélande
Groupe B: Etats-Unis, CAF 2 (Maroc ou

Zambie), Allemagne, Australie
Groupe C: Espagne, Japon, CAF 1 (Nigeria

ou Afrique du Sud), Brésil

Tournoi olympique de football masculin

Un groupe relevé pour la seléction marocaine

   
   

       
       
       
    

   
    

  

Epreuve ukrainienne
pour les U23

L’équipe nationale U23 donnera la ré-
plique, ce soir à partir de 18 heures à An-
talya en Turquie, à la sélection ukrainienne
en match amical entrant dans le cadre de
la préparation des deux sélections pour le
tournoi de football des JO Paris 2024, sa-
chant qu’elles évolueront dans le même
groupe lors des Olympiades.

En plus de ce match, les poulains de
Tarik Sektioui disputeront mardi prochain
un second match amical contre le Pays de
Galle.
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